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R OME<
La violation du territoire pontifical par les trou

pes autrichiennes a produit tume sensation extraord i
naire à Rome. Le Pape qui avait fait les efforts sur
humains pour rétablir la paix, a ressenîti plus vivemen
qie persnne cette insulte à lindépendance du Sain
tsige 1l a immiédia..ement fait adrsse par le tcardi
nal secrétaire d'Et la note suivante à tous les meumt-
bres duI corps dis>!omatiqume -

« A piès que notre Saint-Père le Pape, dans limmnen-
se amour don il a plus d'une fuis déclaré vouloir em-
b:-asser tous les peuples chrétiens, nau imilieu du boule-
versement général de l'Europe,parmi les cris et les ac-
tes le guerre 3i toute l'Italie cn<lammée de l'esprit do
nationalté, sans se préocuper des intérêts temcporels,
avait protesté' ne vouloir point faire la guerre ni dans
ces momenits,,ni dans ces circonstances ; après que,
dins un but digne de son suprême sncerdoce, il avait
envoyé un légat à Sa Majesté Sud e et à la cour d'Au-
tiche ; Su Suinteté ouvrait son ceur à l'espùrance du-
ne paix proch ine.

" Lis uijourml'hi elle apprend avec une extrême
surprise et une profoude douleur que les troupes autri-
chiennes, après avoir dans ces der'niers temps inteidit
la navigation et les passages du l'ô, ntenté à ula vie et à
lu liberté de quelques bateliers pontificaux, seqiestré
les bateaux île tc t, omnt passé le Pô daus la nuit du 13

au 14 courant, et sans aucnié démlarationl prélable,
ont violé l'indépendance dut territore de P'Eglise.

- Cette violation manifeste des droits dont le souve-
rain IPomuife est le gardien jalonx\, n été suivie d'acte
il'hstiltd mt d'inimitié otuverte. Le nmajruutrhien du
de régimient de drngous, au nom du genral prince de
Liclhs'enstein a imnenacé les habitants de Lagoscuro de
meue le I uui aux quatre coins du pays, s'ils fusient
mma e ri'sistce. Les troupes autrichiennes, en or-
drm de hatmile,ont envahi par trois poimts difments les
Etts du Saint-Siège, au noubre de six à sept mile:
elles ont occupé Ponitelagoscuiro et FrancoUlino, et cnfumu
se sont avauicées dans P'apurès-mnicdi dii 1- jusqu'à l'es-
plnac, posterieu'e de la frteresse pontificale de For-
rare. Là les actes le violence ont pris un caractère
Je gravité tth purandjta ligejs cotree représentant
superieuruI de notre gouvernement dans cette provimce,
auquel le prince de Lichstenstein n miitairemont pre-
crt de lii envoyer des vivres et de se temir prêt à bui
fournir tout ce dont l su'ait encore rlquishui faisant en-
tendre que s'il croyait devoir, Itiigouvern-'eurm',rde s'ytcp-
poser comrine c'étatit son droit, il se porterait a dc no'-
velles hosulites. Chacun pett connaître à quiel poit
la violeuce a été poussée, par les ternes mêmes du
présent îaragraphedlae ul lett re I prince de Lichlstenîs-
tain textuellement transcrit :

J tlonsieusr le comte le Lotaclli, pro-légai de la vil-

l de Fei-rrare.

" D'après le refis que vous mu'avez fait de vous pré-
ter il mme liVirmer l'approîînvisioilenemnt des deux mois
pour la citaidelle,.je me vois dans la nécssité do vous
déclarer' que j'attends incessamment la réponse dé-

< cisive sur ce point, nyant dtsposé qu'en cas de refus
j'aurais recours aux mesures coercitives pour obte-

' nir mon but, par tous les moyens qui sont en mon
Spoi'uoir

" Ferrare 14 juillet à mnuiuit."l
SEn raison de ces actes de violation flairante des

,droits b''iics dut Saint-Si 'r Sa Sainteté déjà ou-
donné qu'l soit failtlaiis les formes légales une soennel-
le protesititonÙ àla coiu d'Autriche, laquelle devra true
commuqmàe à tous les gouvernements, se réservant
de prendre toutes les résolutions q1ue,sclonu les circons-
tances, Eile ermra opprtunes et eflcaces pour la ga-

ntifi de la coservatioi et le l'ilndépendance les ßtats
pontitificanu x.

'I Après ces décluuations que je fais h Votre Exce!-
lence par ordre cxprès le n Sainteté, je suis persuadé
que vous voudrez bien on iinformer votre cour.

SJe suis, etc.

: Signé : Card. SOGU CERmONT
" Roie, 18 juillet iSd1."
A la suite de cett unergique et noble protestation

du r um -seetirc iEtat, nous regrettons d'a voir uù
rpiir'er des manSuvres par lesquelles ie ministère Mlia-

4mmiami a cherché i exploiter au profit de son ambition,
et pouir gardnr ui pouvoir prêt lu3 .1 cch per, 'no-
tion produte à Rome et dans les légations par lentrée
des Autrichieus i Femrare Déjà il avat fait un appel
aux clubs. Ceux-ci avaient aussitôt invité les amtis et
frèr à uanea ianifestatioi populaireciPi'hmoinneur dlu
com" ,Mutiani. Voici ce que nous lisons duas le La-
barie:

A P icr'e dite (ine leure' dce nuit), les bannières du
CcrIce Ruri et lui Cercle Populaire national étaient
sur la pltace <lu Peuple. . Les torches s'allumèrent ; la
procession se mit et) mouvement pi arlal 'uer dl Corso,
et tou'atuit par la rue delle cunctite, ensuite par la
Propagande et lui place d'Espagei, c l 'arriva sous les
fenlètres du ministre Pmaii. Partout où ule pnssait,
elle obligeait les hnbitints à illummituer' aux lenêtres, et
ainsi oui tu un de ens spectacles (<uin bieM lm réétés
souvent cn de >us bi lIes ci'constnîcsm'ci sont pas

moinoujistmouveaux et toujouis d'un grand cflet.
o u d 'dusemîîle de lattroupm ent savançiait eni bon
ordre; divers pelotons de gar'de civique et la musique

des carabiniers ouvraient la marche ; la foule elle-même
suivait avec les mouvements les plus réguliers. Les
cris que Plon poussait de temps en temps étiient ceux-
ci : Vie Chrles.Albert,roi d7liie !-VT iVe l'épée de lta-

- lie !---iVe le m)inistere Mm2vi n !,-ive le soutien de
- l'Etat !-A basle gouvernementd esprétres! -Mort aux
- .Moines? On prétend qu'on a crié aussi: A bas le jour-
t nal écrit par des prétres ?-A. bas le Labaro ? mais aucun

(de nos rédacteurs Pe l'a entendu. Sous les fenêtres le
- Mamiani,les cris, lcs battemnts de mains allèrent crois-
- ""t, jusqu'à ce qu'enfin le mini'tre se montra et les re-

mercia du geste à diverses reprises. Alors des gardes
Civiques qui se trouvaient de la partie dégainèrent leurs
e- ecc. et les brandissani en l'air, jurèrent de les con-
sacrer à la défense du ministère. Après quoi l'attrou-
peinent éteignit les torches et se dispersa.

Dans la séance du Conseil des députés d-1 17,la mi-
nistère n'a pas manqué (le se prévaloir de la protesta-
tion lu Pape pour faire croire que le désaccord sur le
grave sujet de la guerre n'existait plus entre le souve-
rain Pot tife et ses ministrcs. Nous avons viu tant de
fois les mêmes hommes dénaturer les paroles et les ac-
tes du 1Saint-Père, qtu'avant d'admettre ces nouvelles
déclarations du comte Mlamiani, nous attendrons (les
informations plus positives et moins intéressées- Nous
frisons les mêmes réserves pour la nouvelle portée à la
tribune poar le minst re de la pilice, que Ferrare et
Bologne auraient manifdste lintention de se séparer des
Elats pontificaux pour se donner soit au Piemont, soit
a la Toscane. il y a ià une menace dont le but n'é-
chappera à personne.

-- Mgr Morichmini, ue le Saint-Père avait envoyé au-
près du roi de Sardaigne et de lempereur d'Autriche
pour traiter de la paix, est ravenu à Rome dans la nuit.
du 15 juillet.

-Les nouvelles de Rome a la date du 19 confirment
les indications que avons données hiersans toutefois rien
annoncer de décisif. Le conseil des députés avait votí, à
'umîaimmté ineadesse qui devit être présentée au Pa-

pe, qui aurait refusé de la recevoir. Voici cette adres-
Se : •

" Très Saint-Pò're.

" Le -conseil les députés est unanime pour exprimer
a Votre Sainteté le témoignage de sa reconnaissance,
a raison de lempressement avec Ienuel elle a ordonne
tuei pro estaion solennelle contre linvasion les troupes
a trielle ,ti s su r le territoire le l'Eg Cat i lqes
et Italiens, les s fréissent 'une sainte indigna-
i polir une t elle violence ; représentants lu peuple,

ils vous offrent le ceur et les blras dt peuple, qui est le
ilc:r:'f les nations. Ils se rappellent les attentats commis
<lc tout temps par les impériaux contre le Saint-Siége-
es anciennes et récentes mnuilations de l'Italie, le l'I-
talic qui ne peut plus dtre echve depuis, ô saint-Père !
que vous lavez hénie. A vce un respectueux amour (le
fils, ils vous prient et vous conjurent de faire que votr'e
gocrVernment ne perde pas de temps pour déeployer ses
armes défensives et ollisives pour s'unir dans une al-
liance durable avec les princes qui Font dignes de con-
(,uire les peuples italiens, îuisqu ils combattent pour
l'indépendance italienne. Uis par des liens imdlissolu-
bIcs à Votre S Siuteté, ru nom de laquelle lItalie recon-
quiert sa primauté et le monde se renouvelle, nous soin-
mes prêts aux sacrifices extrênmes pour défendre nos
droits, vos droits, les droits Inprescriptibles de 'Eglise,
lu peuple de la nation. Invoquez de nouveau, Saint-Pè-

re, les bénédictionsde Dieu sur Pitalie et sur nous, et
prononcce. la parole toute-puissant e qui soulage les op-
mês et abat les oppresseurs. Le eonseil les dêputés
l'attend avec confiance, prosterné à vos pieds sacrés."

-Le 19, la séance de la chambre dles Jeputés aeté
suispendlute par la nouvelle que Je peuple voulait s'cmpa-
rer des portes (le la ville et lu château Saint-Ange.

Le ministre dl ha police est venu rendre compte à
la chambre dle cet événement Il a rassur les dépttés
en leur ainonçatt que la démonstration n'avait aucun
caractère d'hostilité on d'intimuidaton ; qu'elle avait été
provoquée seulement par une pétition que le peuple
venait prêsentrc i à la chambre.

-Les notuveles (le Rone de ces dernicrs jours étaient pro-
fundéinent alligeantes. La faction qui dispute ait souverain
Poitite les prérogatives d son autorité suprême, semblait
décidée à ne plus garder aucune icsrie' dais cette lunte sa.
crilége. L'énmeitte venait on aide à la coinspiration. iUne
ban-le d'individusse runait jusque dans Fleuieciiite dui cossir.,
D:S ntpu'cTrns, mUinandant avec des cris (le fureur que lapa-
triee darger fût saiu'ée par des imesures étuer'giques. Et cet-
te chambre oùà quelques brouillons ambiticux dominent par
leur audace les tendances honnêtes d'une majorité qui i'a
pas le courage île ses bons sentiments, cette camibr votait
des rerle'cimeits à cette troupe d'nmtuiers qu'elle appelait
le peupcl, oubttia lit ainsi sa propre digitt et la dignità du vrai
peuple romain.

Enfin la vilice de la crise élait telle, un acte le révol-
te ouverte paraissait s iuiomitnent, que la nouvelle d'on goil-
vernemoent provisoire, établi, disait-on, le 22 juillet, s'était
ropanduc dans les loirnaux italiens etavait trou\vô créance
dants une partie de la pre.se f-ançaise ordinaireinett bien in-
formée.

fcs lettres dt 24, que nous vrion> le recevoir par le ha-
teau à vapeur, sont beaucoup plus raîtsstrantos. Le prtc

tunvet'rneent pt'ovisoit'e n'a pas été formei . Les factieux
Ont comfpr'is qu'en rompant violcimîuenit k-s liens d'obéissani-
c envers te souverain Pontife, ils jouaient une grosse par-
tic dont le gaini n'était rinnmoms qu'assuri' pouir ceux. Ils ont
don chng tout à coup d'attitmde et dc langage. Feignant
de se méprendre sur le sens des réponses qute Pie IX a fuites
par deux fois aux adresses qui lim ont été pró'sontéca, les par-

tians (le Mamiani ont affieté de se montrer satisfatits, tan- :cl les deux poits suivants, que le Saint-Père a par deau'
dis que l'auguste Pontife toujours calme, toujours semblalo ftis lfirmés avec ine franche résolution.
ti-même, s't tenu avariabemeît avec une séîé"it t0 Il etol que Son mirtistére donne ses soins à pr.é

tame et un courage inyincible dans la ligne des devoirs pe parer tons les mYiOUSin d éfense, si grands quils soien et
ia conscience s'est tracée dés le comumencemadeiicia crise, si grandement cqt'ils soient necessatres.
soit comme prince, soit comme souverain Pontife. Lgiation ".Qu'on reprenne et coninue les négociiions poui
dls esprits était considérablement calmée dans la chambre la conclusion de la ligue italienneet qu'on s'emploie pronmp;
ds députés, dans les clubs et dans la rue. tement et ef3aieinerut à amener cette conclusion."

-La Gazle de Pame du. 20 jui.i..t puble les ..cs s.. Nous nous bornerous à f3aire remarquer que la ligue ira.
lienne est toute titférenqt dce la ligue veec les pi-incs dIoIù

""tes ' . , .e.P1% tmuous rpoussèla première, qui -aurait pour (ob.cc La dicpoeation du IRait-Consril, préilée par nr l' soiset rnrirqîiaritpu
«t- re n p jet d'établir à Roame une diète souveraine de PItalie. Lazarelli, a eu l'honneur de présenter ce ane sCcole est une sinile alliance avec les princes italiens

-palaisdu Qmirinl, ot elle a été reçue avec bienveillance, c'est de c tll -l ulement que Pie IX a voulu parle, d'a-
l'adresse qule voicit prés le Giornale romeno que nous croyons mieux in.

«i E3:iuRUX PflPC, tbrme.

«e Dans les nécessités stîprênes de la p'urie, le devoir le 7-La crioe mimstérieFe continait encore le 25. Lacham.
« tout sujet fidle et de out hn citoyen est non-sriement bres des dé'tiiés avait terminé sa séance du 2L en décl-

d'ètre prêt, mai; encore de s'ofir eponUanément pour tout rant ses travaux suspendueusgl'à laformation d'un aain i
< sacrifice que dhenanléraient le salut de lit chose publiqme i ire enièrcment responsble.-Dans ceue dernière séance,!a

et 'inidépendance natio.ale, député Mary a proposé de former une commission de ciiq
«e C'est pourquoi, à peine a retenti ànos oreilles la protes- lépinés c-hargés de Parmement et de toutes las niesurce à

c tation du cartiiial secrétaire d tat le \otre Sainteté 'on- prendre pour la guerre.-Orioi a reptésemeté que ce n étaIt
" 'at les actes dhostibie commis à Ferrare par les troupes pas la Chambre. mais ani numimnière, qu'il a pparenahi dd
« impériales, que le HAi-Conseil s'est senti irfoniémen prendre de smi biles mesurs. 1ayr a répondu que Id
ce pénétré du devoir de se montrer aussi empresse que nul présent minist ére te pouvait rien faire, et que le mini.ter
« autre à porter à Votre Sainteté Pespresion dlI sa recon- f'utur ne ferait riet non plus.-Le prince Bonapare a soitt-
« naissance pour Votre sollicitude à dtendre lintegrité et tu que la seu drotu du souerain dans les Etats constitmutou
91 l'inviolabilité lde 1'ttte Pelise.En mêmetempUmes tuous nA à ét dech: sr es mainitemaisqu'inepouvait

m mettons dans les noins de %%re Saite le c:et la vo- la Iser les Chambres sans miitres responsables; que.pui,
«m onté de tois ses ujets potir Loit ce qui serait néress.ire -'' avait Pas de iit il v lt pour acr i
« afin d'assurer l'eficacité de cette solIicitude et de ces pro- l'une comi ion.-Zanolini ehorte la Chmibre à ai te:-:.
c testations. Pour tous, le srcritice des biens et de la vie se- snore quielques jours. -PF eur O'UI5 s olppot a iàto
" rait d'autant plus doux qu'aiu dcvoir quli subsiste tnjours, dllni.-M m jani prend it parole: il fait voir que 'ette uo
'' se joindrait en cetieoccasion 'agilIon i doi: ýola roc-on- iiiun nu eaiu't q unn miistre dans 1ministére. Bana:,
« naissance dont tous sont llpentros pour l Prince qui nous ptrc propos de nooner Manini cht de la co ntmnsni
« gouverne et de lamour p:r I Père qui nous bait. Notre proictée. -Montarini fan observe'r quit la Chambre la Irl"s
Sespéramuce est dansla jutc.c dle notre caus, qumi se uaut- le dlr!it de former amsi une coiumson exécutive, 'ar -
« tant plus n ifeste que Votre Sainteté a mi plm de per- Chammb ne goureie pa-. Nous avons déjà, Lt4l dcW
' sévérace à proctuàrer la piai:: litmie par ts l.:s imeyeas gou'ernements: celui du ministére, un autre, et si a Ch ait-

dignes du Chef auguste de Pgiise. La jutioC q:i fire dle c re sin mêle. nous eni aons trois.--Le présidret Sr: i
< Dieu sa force sera invincible conre toite violence huiai- itnterrompt et dit que ce qut'on viert d x'ivarcer esti tetenteti
" ne ; et dans les cours italiens 'é12vera pn ardente cuet0 vrai, que les lhosrs oensont vetnues à ce pointi qu'il ne croIt
« flamme que des événeme aiaoiews uliumrut il Y a plo p -sible de délibérer et qu'il ne convor¡ucra plus- a

un an ;:de telle erte que la ligue défeMsive des îs itali-, Chambre justu-à ce que se pr 1:ente On umiisire Ioc-i
a ens ne sera lums un désir mais unit à eélta." fait responsable et vraiment 'pon'ole. Il demalnde si l.

Sa Sainteté a digné répondre en ces teintes: |Gambre est de cette avis, que la Chambre adopté p cqoue
" Les événements qui vic.meut d'avot-lireu aàetrae ont tanim ement.

«tureoire urention-pour prendrJues mesres-ie é- -
C clame la devoir de garantit' les domaines temp>orels de ce
"saoint iége. Les louatnges cueitees idonnez à *la justice die 7'T S
c cet acte et les Paroles par les'it°CllesvousNepPEea re-0 - R E N C E E
« connaissance qu'il vons ins pire, sont une consolation pour
« Notre cour. La défense da 'es domaites temuporeh, de
ce quelque taçon qu'ils soieit violés, sera tonjours u diroit R L V R E N D P È R E L A C 0 R D À I R
« et Nous protestonssoennelennt,que Nousomues roea-
el la à exercer ce droit dle la manière convenaltîe:t Noiuts ac-
<n ceptons, avec un cour reconnaissant, les ofres que v INon avons pénétr jnqiie dans l vie sitnre lde iit
a No IUaitespourtque Nous puissions les mieus garantcoMR. o s n e. m-mentilut.La suite des i
« Dalas cette occasion encore, Nous prions pearla rno nsporu nsconduiit aitt tt a te-b'orclhcr quel est son carar

« té de lItalie, dernandaucnt à Dieu ses bénédictins pour tèm;nts denx me nou ' irn sur ce potn. Le m
« qu' la piéserve de iouit aicur et pour ual connitine metrc de ti est 4 pcmrf'c touî: t ce qui est r'enYr::ié
c laimer d'un amour le proiec-i n maitenant da id:t lidce de rtioernco.omite l'inuatabilité, la s -o
« sn centre la chaire de ses vérités tecrnells, et.jusqu'au l.aju4o la bonté, doit être. anrbuié à Dieu dans un dégr'
« extrémités deses frontiCres, la pratque de eus tinmes vu- - n" et ontinuo so arttère métaphysique et mtorrJ.L
Ci rés" uetnnchs qui peuve nai th v le s dlvers ttribt, se rfou-

c La comnissi'on nommuée par le coinseil tdes utés, trot ntirenemit lars ;ouu traiterous des rtppo -
« avant à sa tête lavocat Sreii président de e conseil. a 'nst ' sles strets. Nous les franehisons dertc à
l aussi présenté cc maitin (20 jiilet), à Sa laf e',lidres- S Jamite, e ti nous noue tt«iou lgiquerient en présen e
« Sn ce tous amois djAi t ronnîhre à nos lIî'e c L c-ttc ce quemoi. lu t mtn Piu. le inc'ip des cbi
a Saint-Pére a daigné répondre aintsi qul sit : .'oatmu t les eusos sos étmanéces de ui? per quie

« Cc Saint-Siége ut toimjours à c-utd'e dIirels Ws 4 i-î'de, etrtom par quel oI"D?
cc de ses domaines tempereis, etAn tn:uusies ponmires, lmt Icii* .lemurs, ouis 'omn ç ns à t ucher plums directe-
4 Nous soimmes le sccess-mr indign,( nut Iou sr c- teîtntou secret d unos ttcstt:ee car elles prennent eans con-

~point dos preuves réitérées ci- leur fertié. C pur'e'mrîiucdnsl urlqelnu
'i cl Nous o 3nmue fitludevoir d'huier ''v'du AnIt i ndou •-uaa caîe-. e-n thiupi'u oncore lns les
ce étJmuulation euirs exemles , c-t v' la sconde 'oiscie mn gn u t par i-e e rt pr ui-méme à t ,ir'
« Nous avons manifesté Nos seutiments à locasin des qim'tlqui z-,lût t. Q AI -st done ce procéd

q aits de Fermra. Peine sali:sfion Nons a été Joinée à QUA s dmi rs

« la site de la preiire pmowdte mo, pmuue o towcs e "- A, te n .oIus prie de0ble

«ses t'uurent rmise dans le sidu quo ;Nou< cs:puron s qmu! renrq-tr l'tst de l ilso Ili ne'agit pas de svr
« en sera de même dans le cas present, quoiqmue les circons. i le monie est ou n esa un ouvrag : cette question -

Staitces soienît bien diffErenites. Ccendauit l uelles qui et -U j c. Quionque n'e t p st estcont:n
cc surviennent Noun s donnent la qetiude iue les troups au- 'atlme:ttre que le monde a un caume. qu'il est IOuvre l'
Strichiennmies ont déjà éa'é Ferra re." îneligauc cet d'un pouvoir supéricuirs or. nous avons

l En tut cas, il IoNUs est agréable le 'ous donner lassm- îcaré le panthéismnomtis a'ons re-onnu Dieum dans l'int
C rince que Notus sommes ispuvsé à dousdr :on les o'd ues u teéume de la untr, et pr conséquent ious disonde

nécessaires pour arantir le ditldedénse; Nuts n 'avons .m ae le peupe e c e le uoete:

jamais entendu reuoncer a ce IrK; in l i. Nous pro- L'ertcl cst soit nom, le mndia est son ouvrage.
< testons une Nous le umaiiimuotunits et <tue INoUs le -'ouIlon s
< inviolable. Nous r cevo's n tee nciuouv 'ccaion are C'c' J:: u. l hilosoph lues e ' antiquite q m
cc reconniisance, les semiments ue vous NCOtsexprimeo r..mlnt aié,e<t de la ma re, tMs que Piaton, ne pu-
« ainmsi que les ofes que vous Nous ttes et qui lendu ànemt euemmt 'crap t' ele rconnaître daus l·cumbie
« mieux garantir los droits do1t Nuts v- ons île parer. Noues les cuses vlels te. 'auactere dui uneut'r travailée, e
CC ependtt, Nous renouvelons àDia- Nis uitu bles rires ,app en tDieut le gramnd nr'hucie de utniver. 4et

« afin qu'il Préserve PitaIie de tott lheur et que remtiant u en ciet Punivers pote le gte écltant te son impuis-
les âmes uties sir leurs vérital deest itrts, il y isecl- sarice personelle, s'il est uerniis île rlr am, et cemu x-la

<'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ni z-u ortu u ttne ti-îe t ciiale api' ra:nue qumi uie 'lévent pas juisquuà l'idéc e l a ninysr comme ensun bo-rpiitc-utnîu riuettlatpaiu- uitialu e 'iste ul a ann toué yctis
Sques sourcesde la vrai e !et. ' -ns l

Après leoirIl la réie o ni no tvons de rappr-u'. Il s le voient ait icor )utIls e le vloient pas créé,
pr, s adilr l u la ré 1W S u tP a U é : .l r el. sans cela la pensti r de P ie-tu n'a u tn-ui u ne r im son d an s

ter, d it le îoriae ieranou., e S:î-Pare a ajou ' len esprit. La production du mondc est un dmoqu ir -e vous pu Wvez d ire deux choses sa-oir qtue le Pape a-Cdelogiquementileldogmete'Du; nous"mita te pulem droit la dléten e dtg ses propres R.tts, et que c- lo: e mndeu et douita donlcxiueue e et o paut
ce la ligume uavec les lurilu ces d'iHle, lIet làt. Ppe, a oua 1 iuu-i "mouts:tle tu <utdeestm r l l, douec ieo t ; et mutapns-

«~~~~~~~~~~~~ Dalgeae e rne th, a m oe uIu-Iieu ur, ncle mon 11,- ,produit. C'est lu raisonnemecnt«' tiati v, sera poursuivie quand oui ut iettra pas des obs- ,ic-ut cntulul .iet. i-estéitluit cl(rusoceuiicup-
d tacles et des cditios sîes ain plisoes utmses aussi i quis <teluni s phti-tacles Get te e cm i itions iau atsi os' je iiawm losouphes chrédeuns ; seuieument il é:ait moinus comuplet ldtis

La a:ett d Roc expim aisiau ujt d mmeles prtemuiers <lue dlans les seconuds. Audstute, lpa- exemple,
iniet: tt uprès aviri muuiiis IP'étern'tité de la mttiéri-o ne pouvaitus

«C Sa Siniteté a daiguné scntretenuir île tua umantirc la lui remonterîeu à îune- cuuse supîrumie. ci u*e nu'est cii dlécauvtrar.t
afTable avec MMtà. les dópts luendmant <ue Itonne huîre. dans la nuatture quelque chouse donit ba purésence mie s'expiliqumrc
traitanmt les diverses mauttiéres qui touchentî ami biienu-tre de pas sauts luit principe pus élevé. 'fel éttt poui' luii le mtou-
ses peuiples. Et enutre les'síncéures et bienve'illatutes expres- vmenît dles corp.s. L'anialvse dle ce phténorène t'avait co,-
sions proférées par Sa Sainiteté, M. le présideu! S3ereuîi, à dîuit àu reonnaitre la ntéce'ssité d'un premier mnotenur, et il
peine sorti die l'audience, a nuoté puar écrit et notió au con- avait écrit cette propositio pîresque divine par sa profouadeuir


